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La séance est ouverte à 15 h 55. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

T,‘ordre du jour est adopté. 

LETTRE DATEE I-Xl 5 JUTLLET 19RR, ADRESSEE AU PRESTDENT DU CONSEIL DE SECIIFTTE PAR LT 
REPRESENTANT PERMANENT PAR INTERIM DR LA REPURLTWE ISLAMIQUE D'IRAN AUPRW DR 
L'ORGANTSATION DES NATTONS UNTES (S/l9981, 

Le PRESIDENT (interprétation de l’anql ais) : Conformément aux décisions 

prises aux séances précédentes consacrées à l'examen de cette question, j'invite le 

représentant de la Rhpublique islamique d’Iran à prendre place a la table du 

Conseil; j'invite le8 représentants de Cuba, du Gabon, de l'Inde, de la Jamahiriva 

arabe libvenne, du Nicaraqua, du Pakistan, de la Rou!iienie, de la République arabe 

syrienne et des E3nirnts arabes unis à occuper les sièqes qui leur sont réservés SUT 

les côtés de la salle du Conseil, 

:;ur 1’ invitation du Prhident, M. Mahallati (R6publfque fslamfqua d’Iran) 

pranA plats a la tabtc t-lu Csno~il$ M. San JQSQ (Cuba), Pr, Bfftot (Gahsn), M. Rath 



WPv.2821 
- 3/’ - 

M. Whallati (Rapublique islamique d’Iran) 

horreur devant la destruction d’un avion de liqne par les forces nagales 

inconttôl6es des Etats-Unis. Je souhaite dqabmmt remtcier toutes les 

diliqations qui nous ont exprid leur appui et leurs condol&nces en dehors de la 

salle du Conseil de sbcurid. Nos renarcieœnts et notre gratitude s’adressent 

hqalement A M. P&et de Cu/llat, Sect&aire q&n/ral des Nations Unies, qui a joue 

un raie constructif et positif dans cette traqique affaire. 

h question a l’examen dans ce ccmseil au murs des derniers jours itait de 

savoir si nous voulons ou si nous powons accepter la responsabilit6 de orner les 

af fa ires internationales de fapn civilisbe. LB question est de savoir si l’emploi 

d&bride et disproportia6 de la force danr les relations internationales peut dans 

n’importe quelles circonstances &tre consid&rQ conme une fagon civilishe d’exécuter 

une politique. La question est de savoir si la destruction d’un avion de ligne et 

la mort de sas 290 passagers peut, sous quelque pr6texte que ce soit, notament 

celui de la l&gitim dQfense, ho perçue par 1s n>nds civflisé aoarr# un acte 

just îfi6, a le (58uvetnmmnt dsit35în 1s pdtmtl de P si atrwnte. Les 

dbclaratîonr entendws dnnr aette ralle au ~QUCS des derniera jours et laopinion 

publique de pur 10 m mmttmt qu’ minimua d%utdtet~ et un 

h?flis~ exigent um msflleure expliarttcm pmur le msurtce de 290 pismgets 

inngoantr que les eohaum3 Paumies pm 16 CSsuv6rnemnt ttau in. 
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M. Mahallat t (Rhpublique islamique d’Iran) 

Nous pensons qu’un qouvernement responsable doit dans de tcilcs circonstances, 

alors qu’il a détruit un avion de liqnc et provoqub la mort de set3 290 passagers, 

prendre d’uçqence trois mesures t il doit s’excuser aopràs des victimes, des 

peuples et des qouverncmnts LntkeseCs; il doit accepter l’entière responsabilité 

de la destruction de l’avion et verser des domnaqes-intkêts compte tenU d@ Sa 

responsabilit4 lurfdiquc et orale; et il doit r&!xaminar et raviser la politique 

qui a conduit b la destruction de l’avion et au massacre de ses passagers innocents. 

Nous avons vu que le Gouvernement des Etats-Unis n’avait pas agi de façon 

responsable. Il ne s’est pas excusa : il s’est content6 d’exprimer du bout des 

lbvres ses remets pnt~ les pertes humaines. Le Gouvernement anbricain n’a pas 

accepté la tesponssbilit& de son acte odieux et n’a pas offert d’indemnité : il n’a 

fait qu’aicoter l’injure a l’outrage en faisant la chsriti aux familles des 

vfct fates. DQ fapon plus eignifieative, 10~s ?$tats-Unis ont refus& de donner la 

mindre Lndfcation qu’ils allaient se retirer (lea eaux emow&rQes du golfu Perrique 

poue Qliminer ainsi le r iaque do c ttre une nouvulls fois le In 

La pomi tton au r les Etate-Unir &onnaSt un fait très f 

fait Uont le Censail de slicurit8 est trhs ccmscfmt et qu’il Uott exasnfner tri!a 

Le Caft lncontsrtab~e est que tze n’est pas la Rdpublfque talamiquss 

d’frrn qut a a ne6 la gwtru et lffs hesttltt Unns le qolfe Perrriquu. Tuut le 

ubUque islsriqaro bgftim aurrit plus P gaqn*ft éout oueru 

ne BO la 4s Aane un lu 14bJBcç6 
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M. Mahallatf (kcpublfquc islamique d’Iran) 

Devant un tel crime, qui a placb ceux qui l’ont IwrpCtrb - A savoir, les 

décideurs de Washington - dans une grave situation nxwale, juridique et politique, 

le Conseil de s&curft% examine un projet de r&olution dans lequel au lieu de 

condanarer le coupable pour son acte barbare et irresponsable il exprime simplement 

sa profonde consternation. Toutefois, ce pro-jet de résolution, aussi mod6tC 

soit-il, illustre clairemnt la gravfd du crim pour une raison bien particulière. 

Le projet de rçsolution i l*cxanten n’insiste pas sur le droit qu’a la 

Rhpublique ielamfqut d’Iran en vertu du droit International a des donmaqes et 

intér&s, ce qui est absolument essentiel si le Conseil de sCcuritC veut adopter 

une position %e principe. 

Lorsque Rlon gouvernement a dbcidb de dtnmnder au Conteil de e&.xrid 

d’examiner cet acte odieux, il n’avait aucune illusion quant au processus %a prise 

de dhisions dan8 cet orqam. Nous savions bien quo le coupable serait 6qalem@nt 

le juge en dernier rereort. ~a degrQ de ju+fce que nous esp6ricms en ce qui 

aoRcerne la isfon dhftnitfve 6teit par con ta 1imRfti. Dans notre 

dbcisim de recourir P ott orqana, international, nous ncnar s s tx3uttfoloLPJ 

ir6s %‘un principe wpkia,w t le pinoipe Bu respect des normlp Otarblies de 

esmduitts civilfai&e, qui crrolutnt, entaa, autr6mE t deotrwtion d@rvfane de ligne. 

% pQm pour #wDtrcP part ii 
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M. mhallati (République islamique d’Iran) 

Nous espkrona que les autres parties intkesnbas, et particulibtement les 

Etats-Unis, respecteront ausai la lettre et l’esprit du projet de rCsolution afin 

d’éviter la r6pkitfon d’incidents aussi tragiques et de restaurer la sieurité de 

l’aviation civile ainsi que la liberta de naviyatlon des navires marchande dans le 

golfe Persique. 

Dans les circonstances actuelles, où la Rbpublique islamique d’Iran a CliminC 

la derniçre excuse invoqubc pour faire obstacle aux efforts d6ployCs par le 

Secrétaire q&n&ral afin de ramener la pnix et la s&cuti ti dans le golfe Pers ique et 

dans toute la r&qfon, il est grand temps que la comunaut~ internationale oeuvre8 

individuellement et collectîve~nt, pour aider le Secr&aite q6nbral a- arettre un 

terme une fois pour toutes 8ux pertes humaines en Iran et en Iraq. 11 est qrand 

temps que tout8 les Etats int&tesa&s acceptent la responsabiliti d’adapter une 

politique qui permette de trouver une solution petmenente, ju6te et honorable & une 

wer te impom4e. A crotte fin, la R&publique islamique d’lran B im&diatemmt 

ecceptd la prcpmsftfon du %eutbire gbnht, dont elle est prke h recevoir 

l’Q9ufpe technique, et a lui arr-rd= toute sa ration dans les efforts qu’il 

diploi 9. 

(fntezpritation de l*anglds) : iTe retmrcie le reprbentant 

ique d ’ Xran &s 8tnwbles pmol«r qua il a eue8 i mm fmtltei t. 
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Il est procédé au vote à main 1evCe. 

Votent pou2 : Alqér ie, Argentine, Br6sf1, Chine, France, Allemagne, tipubliqut 

fédérale d’, Italie, Japon, Napal, Sin&al, Union des 

Républiques socialistes sovfkiques, Wyaune-Uni de 

Grande-Bretagne et d'Irlan& du Nord, Etats-Unis d’Am&riqut, 

Yougoslavte, Zambie. 

Le PRESIDENT (intetprkation de l*anglais) t Lt r/sultat du vote est le 

suivant : 15 voix pour. Le projet de r&olution a itb adopté b l’unanimitb en tant 

que résolution 616 (1988). 

Je vais ma intenant donner la parole aux membres du Conseil qui souhaitent 

fa ire une dklaration après le vote. 

M. WALTERS (Etats-Unis d’A&rfque) (interpritrtion de l’anqlais) t 

Monsieur le Frésfdent, cormte c’est la premihs fois qu’il x~‘est don& ltaccasion de 

IQ, faire, jt voudreb vous filiciter, au n+ de ma sbl&al:icm et de 111on pwer de 

votre accession P la prbidence du Ccmreil de r&uriti. ?&BU~ savons que votre 

longue e rience de diplaaate avis& vous permettra .. et voue nous l’avet d&ih 

prouvb - de diriger les travaux du C!emeeil avec une tmce et une impertialit4 

extracrd inairer. Ayant eu moi- me des contacta pereainels btroitl evee votrcs 

payer je cuir h%uteux de rhtbrer eeo f~lfcitationr & vous- afnsf CTu’ai votr@ 

ffIs%Ur, lSAabasoatieut Waeecslo Del , qu d a glpgrd lea fenrathns de 

pfseb8ent du t?ermBll le moi@ 

roule alere qu’un hemmt hîrtsoique fnterwimt 

effertrp en vue de tPouv%r une are du CBtfe 

ir kudt aria. tee 
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M. Walters (Etats-Unis) 

notre objectif commun cl’une paix stable. Nous ne pouvons nous permettre de manquer 

l’occasion qui s’offre b nous : noua devons ensemble redoubler A’ef forts pour que 

la paix devienne r&lit&. 

Le Conseil de sbcuritf s’est rCuni tee derniers jours pour discuter d’une 

tragédie humaine, celle du vol Air Iran 655. Came le Vice-Président Bush l’a 

soulfgnb dans sa dklaration au Conseil la semaine derni&rc et comne pratiquement 

tous les membres du Conseil l’ont remarqua au CXXJ~B du dCbat, l’accfdent de 

l’Airbus n’est qu’un aspect d’une tragédie humaine beaucoup plus grande : la guerre 

Iran-Iraq. 

Depuis un an maintenant, les Etats-Unis travaillent avec diliqence, en 

coopération avec le Sec~&taire gCn&ral et les autres membres du Conseil, pour 

contr ibuet à mettre un terme au combat par lSapplication de la résolut ion 

598 (1987), cadre accept6 pour un rbglement qbnbral, juste, honorable et durable. 

Aujourd’hui, un obstacle mjeur au progrba a 6th franchi. Nous accuetllone avec 

ratisfaution la dbzlaration faite par lr Pr6sfbent irnnien Klhamenei &ns la lettre 

en date du 17 juillet qu’il a a%resiB&it au 8%ePtbairo gbn&ral eelon laquelle le 

Oouvern nt BS l’Iran accepte officiel1 nt la r&wlution 1591 (1987). 81 l’on 

ajuute & cela que le Pr&sibnt ~at!tSaa H~%ein, de l’Iraq, a rbafffrar~ d 

stfon Mnunc de lomue date de 1s rbotution 

99e 619w) o 083 
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M. Walter5 (Etats-Unis) 

prisonniers de querre et la constitution d’un orqanc impartial chsrqé d’enquêter 

SUC les responsmbilfth dans le confl it. Si les parties au conflit sont prêtes à 

faire les efforts n&cessatres pour n&pcfer de bonne foi @t si 1~s membres &J 

Conseil de dcuriti aont pêts & appycr herqiquanent et sans rherve le 

SecrCtairt q6n6ra1, le succès est possible. 

Depuis plus de 40 ans, l’objectif pfncfpal de la politique des Etats-Unis 

dans la rbgion du Golfe a bté la paix. Nos efforts divlmatiqucs et notre présence 

navale ainsi que notre apprf de lkitfme dhfense aux Etats amis et non belliqérant5 

font partie inthgrante de cette politique. Coopkant avec nos allibs, nous 

poursuivrons sans relkhc noa effort5 polrr mettre un terme b la quer re du Golfe 

tout en protbqeent nos intiths vitaux dans Ia r&qion. A cet hard, nous lançons 

un vibrant appel 81 tous les Etats peut qu* ils respectent totslmnmt le droit, 

dkoulant du droit international, B la tibette de nevfgstion dans lea B)aux 

intsrnatttmèles du Golf6. te principe Be la liberté de naviqatbn est fupoctarnt 

pur tsuter le@ nation6 du monde. Dwai~leurr, C*e#& pr&zis nt &IOur CjaF8ntiF le 

droit & la lttnwtb de navigation des navire@ ricaLna et autrea navires smtrcps 

an vertu Bu droit tntmiationol que les l%atfiwsnis et cinq pava allh ont Etendu 

la Qr6sence navale occidentale bans le Golfe. Cette r4solut ion e nrtur e llefmnt , nbll 

du droit intsrnrttcmal en oiquour ma 
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M. Wa lters (Etats-Unis) 

Etats-Unis Ont offert de verser, a titre qracieux, des indemnités aux familles des 

Victimes~ cette of frt ne doit pas être consid&rit conune relevant d'une obligation 

j uf id iqut qua lconque, mais came un qestt humtnittire Sincère. Nous la faisons 

sans rougir de 1’ initiative mise par le Vincennes , qui a ôqi en &tat de léqitime 

dCftws justifiée alors que les forets iranfitnnts, qui ont une qrande part de 

rtsponaabiliti dans 1' incident, sa livraient à des attaques non provoquées. 

byant entamC notre propre 6nquêtt militaire, nous nous associons aux mesures 

prises par le Conseil de 1’Orqanisa C?on de l’aviation civile internationale (OACI) 

en vue de commencer une enquîtc sur l’incident de l’avion Air Iran. Nous serons 

h@JUrcux de coopçrer avec l*OACI b cette enquht et aux efforts que le Président du 

Conseil de l’OnCI et le Stcrbtaire q6nCral de 1’OACI entreprendront pour am6liorer 

la s&urit& de l’aviation civile dans le Golfe et pour étudier d’éventuelles 

wr61iorationr aux normes et pratiques recomraand8es de X’OACI pour empêcher qu’un@ 

telie érsgidfe ne 8~ reproduise. 

C’est 8me oet eupr it que les Etrtr-Wnie appuient la rbolut fm que vi 

d’sdupten le C!onseil aujourd*huf. s punrmno que cette rd lutiOn QhX? l%e 

$v8nemmtr m~lheurew du 3 juillet C%M~ un cxmtexte apfxoprfi. Nous imp$rono que 

wtt6 inftfat iva, du C!ORS~~~ Ao deurit& censtftuera un rappel urqent A la 

CO niwté intem8ticmrl6 wthm lequel wus ne pouvosw laisser ce conflit in 

sa )nm8fvr6 le ïamtt8. ma ri8 sont trop qra et le pfrfa en 

8outkemm h 

t 1 @exemple dan@ car 

tout ce qui Q 

iaaio l’occas%on efuf El’tBffm P 
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Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) : Je rewrcie le représentant 

des Etats-Unis des aimables paroles qu’il m’a adressées. 

M. LOZINSKIY (Union des Républiques socialistes soviétiques) 

(interprétation du russe) : La déléqation soviétique a vot& en faveur du projet de 

résolution relatif à la destruction traqique de l’avion de ligne iranien qui a fait 

l’objet d’un accord au cours de consultations menées par le Président du Conseil, 

1’ Atiassadeur du Brésil, M. Noquefra-Bat ista, aux efforts duquel nous rendons 

homnage. 

Dans la d&lsratinn de la déléqatian soviétique lors de l’examn de cette 

question, les activités américaines, avant abouti à lr7 mort de personnes 

innocentes, ont 6th condammh, de mêm qu’ont 6th confirmées les propositions 

visant à normaliser la situation dans le golfe Persique. La discussion a montré, à 

notre 8vfs, que l’kxasante nsjorid des délhqationa avait procédé à ufw! an8lWe 

ise des Qvhementr et a permfa de d&eqet une opinion dominante en faveur de 

l’adoption a@ mesure8 propres a norma limer rapidement la sftuat ion et garantir la 

skurit6 dans la réqfon. Cela a5t refbQt8, dans une certaine mesure, dans la 

r6sQlot ion adupth par le Con il at3 ~k~iti. 

LWnion aovf&fqus, ccwime cela 8 &A offfctelfement anridncb, a accueilli avec 

une grardle ti5faetfon la isien ae l’Iran de recoF%ns~tP~ otf%c9ti%lle 

ix en uuo d’un t 
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Le PRESIDENT (interprétation de l’anglais) : Je rcmrcie le repr&entant 

de l’union des Rdpubliques socialistes soviétiaues des aimables paroles qu’il m’a 

adrtss&s. 

Xl n’y a plus d’orateurs inscrits. Le Conseil de sécuri d a ainsi achevé, au 

stade actue 1 I l’examen du point inscrit à son ordre du jour. Alors que M)JS 

achevons nos dklibérations, je voudrais exprimr publiquement mes rcnrrciements les 

plus sincbres et ma grande reconnaissance pour la coopération dont j’ai b&&ficie, 

en ma qualité de président du Conseil pour le mois de juillet, de la part de toutes 

les délegations , et de la part éqalement du représentant de la République islamique 

d’Iran. ce qui nous a permis d’adq>ter le projet de r6solutfon h l’unanimité. 

Merci beaucoup. 

La sémce est levbe à 16 h 25. 

c 


